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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière(1622-1673)Né à Paris en 1622, Molière auraitdû être connu sous le nom deJean-Baptiste Poquelin, tapis-sier ordinaire du roi. Mais sonamour de la scène le pousseà trahir l’héritage paternel età fonder avec les Béjart l’Il-lustre-Théâtre. Des difficultésfinancières chassent la troupeen province où, durant une douzaine d’années, chacunaguerrit son jeu et perfectionneson art de l’improvisation sur lemodèle italien. Molière, élu direc-teur de la troupe, s’essaie à l’écri-ture, et obtient laprotection deseigneurs provinciaux influents. Bientôt, les feux de la capitale brillent à nouveau : l’Illustre-Théâtre rentre à Paris pour deve-nir « la troupe de Monsieur », frère du roi. Molière connaît sonpremier succès d’auteur grâce aux Précieuses ridicules, en 1659,jouées dans la salle du Petit-Bourbon, abandonnée rapidementau profit du Palais-Royal. Mais sa notoriété s’étoffe vraimenten 1662, lors de la représentation de L’École des femmes, quidéchaîne tout à la fois les louanges et les critiques. Le drama-turge, dont le mariage avec la jeune Armande Béjart est fort cri-tiqué, a trouvé son domaine de prédilection : la comédie, genremal aimé – le public préfère les tragédies édifiantes – auquel ilMolière,Pierre Mignard, XVIIe siècle.






[image: background image]


5parvient à donner des lettres de noblesse. Fidèles aux règles clas-siques, ses pièces, qui donnent à voir les vices de leur temps, réson-nent même d’un triomphe si grand que de mai à septembre 1662,Louis XIV assiste à vingt-quatre représentations, un record jamaiségalé, ni par Racine, ni par aucun tragédien ! La troupe devientalors « la troupe du roi » et Molière enchaîne les succès : aprèsDom Juanen 1665, il donne Le Misanthropeen 1666, George Dandinen 1668 et Tartuffe, censuré puis remanié, en 1669. Sescomédies sont riches et diverses : si L’Avareou Les Fourberies deScapincomblent le goût du public pour les comédies de farce,Molière n’oublie cependant jamais la rigoureuse nécessité dusiècle de plaire au monarque absolu. De ce fait, Le Bourgeois gen-tilhomme, en 1670, impose un genre novateur, la comédie-ballet,mêlant le théâtre, la musique et la danse. Molière signe enfin en1673 Les Femmes savantes, avant de mourir brutalement, alorsque se joue Le Malade imaginaire.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6L’École des femmesL’École des femmesest une « grande comédie » : elle est construiteen cinq actes et en alexandrins, comme les tragédies classiques. Sion y parle également d’honneur, la comparaison s’arrête ici, carl’honneur obsédant dont il est question est invoqué non par unnoble roi, mais par le vieil et ridicule Arnolphe, grand bourgeoisaux ambitions douteuses qui préfère avec vanité qu’on le nommeM.de La Souche.Arnolphe considère en effet que son honneur passe d’abordpar la préservation de sa réputation. Il explique ainsi à son amiChrysale, sur une place de ville, au petit matin, que l’ennemie dela vertu de l’homme, c’est la femme instruite, trop habile à trom-per son mari. Par conséquent, pour vivre un mariage heureux, ila lui-même choisi Agnès, sa future épouse, dès sa prime jeunesse,et l’a faite élever dans l’isolement et l’ignorance absolue deschoses de la vie.Lorsque Chrysale sort de scène, Arnolphe rencontre le jeune etfougueux Horace, fraîchement arrivé en ville, et qui ignore toutde son nom d’emprunt à particule. L’écervelé avoue naïvementqu’il débute une aventure amoureuse des plus prometteusesavec une jeune femme, prisonnière d’un barbon jaloux, un cer-tain M. de La Souche. Arnolphe, au supplice, n’avoue ni sonmalheur, ni son identité. Il est bien décidé à entendre la versiond’Agnès. Il l’interroge : s’ensuit une scène de farce grivoise, où labelle  innocente évoque en balbutiant une chose très personnelleque le galant lui aurait effectivement prise lors de sa visite…Arnolphe fulmine, exige qu’elle chasse le blondin à coup depierre et qu’elle médite sur les vertus du mariage en lisant desmaximes invoquant dieux et diables.
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7Costume de Molière dans le rôle d’Arnolphe dans la pièce L’École des femmes en 1670. Costume de la Comédie-Française par Hippolyte Lecomte (1781-1857). Gravure du XIXe siecle.C’est alors que le barbon croise à nouveau Horace, qui luiraconte, toujours aussi enthousiaste, que la belle ingénue luia lancé une pierre, certes, mais une pierre à laquelle était atta-chée une lettre d’amour ! Arnolphe, fou de rage, organise sariposte, mais doit se rendre à l’évidence : il est amoureux. La par-tie est plus complexe qu’il n’y paraît : si la candide Agnès, péné-trée de l’intelligence de l’amour, émeut, l’épais Arnolphe de soncôté joue entière sa partition, du grotesque au pathétique.






[image: background image]


16001650160016501636-37Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin Premier ministre1643LOUIS XIII (1610-1643)Assassinat d’Henri IV1610Richelieu  ministrede Louis XIII1624Fondation de l’Académie française1634Naissancede Louis XIV1638Révolte de la Fronde1648-1653Mort deRichelieu1642Contexte historiqueet culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciosité1622Naissance de Molière1637Discours de la méthodede Descartes1658La troupe de Molièredevient la troupede MonsieurPrésentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturel Lorsqu’il écrit L’École des femmes, Molière a encore beaucoupà prouver. Le siècle est à l’émulation : les artistes rivalisent d’adresse pour émouvoir le roi, seul maître des privilèges accor-dés. Or la pièce est brillante : l’intrigue repose sur la carica-ture d’un esprit bourgeois traditionnel, incarné par le person-nage d’Arnolphe, qui utilise à ses propres fins l’ignorance de lafemme, et la religion. Molière, fréquentant les salons mondains,






[image: background image]


17001700Début des travauxà Versailles1662Colbertcontrôleurgénéraldes Finances1665Révocation de l’édit de Nantes1685Installation définitive de Louis XIV à Versailles1682Fondationde la Comédie-Française1680Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV (1643-1715)1659Les PrécieusesridiculesLes LumièresClassicismeQuerelle des Anciens et des Modernes1673Mort de Molière1672Mort de Madeleine Béjart1662Mariage de Molièreavec Armande Béjart1678La Princesse de Clèves de Mme de La Fayette1671Les Fourberiesde Scapin1666LeMisanthrope1662L’Écoledes femmes9prend délibérément, à travers Agnès, le parti des femmes. Lesesprits s’échauffent : la comédie fait polémique et engendreune querelle littéraire. On lui reproche jusque sur les planchesses atteintes à la morale. Beau joueur ou génie, Molière riposteen écrivant une courte pièce, La Critique de L’École des femmes, et retourne ainsi la « querelle » en une prodigieuse campagnede publicité, qui maintient la comédie à l’affiche plus d’un an.
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L’École des femmes10Vocabulaire et nom propre1.Madame : Henriette d’Angleterre,épouse de Monsieur, frère de Louis XIV.2.Épître dédicatoire : lettre de dédi-cace, le plus souvent adressée à unepersonne célèbre.3.Mon faible : ici, ma faiblesse.4.Des rapports : des points decomparaison.5.Avoir à démêler : avoir à faire.6.Comment : de savoir comment.L’École des femmesde MolièreÉpîtreÀ MadameMadame1,Je suis le plus embarrassé homme du monde, lorsqu’il me faut dédier un livre, et je me trouve si peu fait au style d’épître dédicatoire2, que je ne sais par où sortir de celle-ci. Un autre auteur, qui serait en ma place, trouverait d’abord cent belles choses à dire de VOTRE ALTESSE ROYALE, sur ce titre de L’ÉCOLE DES FEMMES, et l’offre qu’il vous en ferait. Mais, pour moi, MADAME, je vous avoue mon faible3. Je ne sais point cet art de trou-ver des rapports4entre des choses si peu proportionnées ; et, quelques belles lumières que mes confrères les auteurs me donnent tous les jours sur des pareils sujets, je ne vois point ce que VOTRE ALTESSE ROYALEpourrait avoir à démêler5avec la comédie que je lui présente. On n’est pas en peine, sans doute, comment6il faut faire pour vous louer. La matière, MADAME, ne saute que trop aux yeux ; et, de quelque côté qu’on vous 51015
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11Vocabulaire1.Grâces : ici, charme, attraits.2.Tout obligeante : très aimable,serviable.3.Affabilité : politesse, courtoisie.4. Pour qui je suis : qui me touchent.5.Le biais : ici, la façon de dire.6.Bagatelles : choses de peud’importance.Épître  regarde, on rencontre gloire sur gloire, et qualités sur qualités. Vous en avez, MADAME, du côté du rang et de la naissance, qui vous font respecter de toute la terre. Vous en avez du côté des grâces1, et de l’esprit, et du corps, qui vous font admirer de toutes les personnes qui vous voient. Vous en avez du côté de l’âme, qui, si l’on ose parler ainsi, vous font aimer de tous ceux qui ont l’honneur d’approcher de vous : je veux dire cette douceur pleine de charmes dont vous daignez tempérer la ﬁerté des grands titres que vous portez ; cette bonté tout obligeante2, cette affabilité3généreuse que vous faites paraître pour tout le monde. Et ce sont particulièrement ces dernières pour qui je suis4, et dont je sens fort bien que je ne me pourrai taire quelque jour. Mais encore une fois, MADAME, je ne sais point le biais5de faire entrer ici des vérités si éclatantes, et ce sont choses, à mon avis, et d’une trop vaste étendue et d’un mérite trop élevé, pour les vouloir renfermer dans une épître et les mêler avec des bagatelles6. Tout bien considéré, MADAME, je ne vois rien à faire ici pour moi que de vous dédier simple-ment ma comédie, et de vous assurer, avec tout le respect qu’il m’est possible, que je suis, de VOTRE ALTESSE ROYALE,MADAME,Le très humble, très obéissant, et très obligé serviteur,J.-B. MOLIÈRE.1120253035
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L’École des femmes12Vocabulaire1.Ont frondé : se sont révoltés contre, ont critiqué.2.Dont je me contente :dont je suistrès satisfait.3.Impression : version imprimée dela pièce.4.Censeurs : ceux qui ont voulu faireinterdire les représentations.5.Dissertation : essai savant. Il s’agitici de La Critique de L’École desfemmes.6.Personne de qualité : il s’agiraitde l’abbé du Buisson, poète ami deMolière.7. À son gré : intéressant.PréfaceBien des gens ont frondé1d’abord cette comédie ; mais les rieurs ont été pour elle, et tout le mal qu’on en a pu dire, n’a pu faire qu’elle n’ait eu un succès dont je me contente2. Je sais qu’on attend de moi dans cette impression3quelque préface qui réponde aux censeurs4, et rende raison de mon ouvrage ; et sans doute que je suis assez redevable à toutes les personnes qui lui ont donné leur approbation, pour me croire obligé de défendre leur jugement contre celui des autres, mais il se trouve qu’une grande partie des choses que j’aurais à dire sur ce sujet est déjà dans une dissertation5que j’ai faite en dialo-gue, et dont je ne sais encore ce que je ferai. L’idée de ce dia-logue, ou, si l’on veut, de cette petite comédie, me vint après les deux ou trois premières représentations de ma pièce. Je la dis, cette idée, dans une maison où je me trouvai un soir, et d’abord une personne de qualité6, dont l’esprit est assez connu dans le monde, et qui me fait l’honneur de m’aimer, trouva le projet assez à son gré7, non seulement pour me solliciter d’y mettre la main, mais encore pour l’y mettre lui-même, et je fus étonné que, deux jours après, il me montra toute l’affaire exé-51015
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Vocabulaire1.Pressent : demandent avecinsistance.2.La faire paraître : la publier ou lareprésenter.3.Le reste : ici, le succès.13Préfacecutée d’une manière, à la vérité, beaucoup plus galante et plus spirituelle que je ne puis faire, mais où je trouvai des choses trop avantageuses pour moi ; et j’eus peur que, si je produisais cet ouvrage sur notre théâtre, on ne m’accusât d’avoir mendié les louanges qu’on m’y donnait. Cependant cela m’empêcha, par quelque considération, d’achever ce que j’avais com-mencé. Mais tant de gens me pressent1tous les jours de le faire, que je ne sais ce qui en sera, et cette incertitude est cause que je ne mets point dans cette Préface ce qu’on verra dans la Critique, en cas que je me résolve à la faire paraître2. S’il faut que cela soit, je le dis encore, ce sera seulement pour venger le public du chagrin délicat de certaines gens ; car, pour moi, je m’en tiens assez vengé par la réussite de ma comédie, et je souhaite que toutes celles que je pourrai faire soient traitées par eux comme celle-ci, pourvu que le reste3suive de même.202530
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L’École des femmes14L’École des femmesPERSONNAGESARNOLPHE, autrement M. de La SoucheAGNÈS, jeune ﬁ lle innocente, élevée par ArnolpheHORACE, amant d’AgnèsALAIN, paysan, valet d’ArnolpheGEORGETTE, paysanne, servante d’ArnolpheCHRYSALDE, ami d’ArnolpheENRIQUE, beau-frère de ChrysaldeORONTE, père d’Horace et grand ami d’ArnolpheLa scène est dans une place de ville.






[image: background image]


Acte I, scène 115Vocabulaire et expressions1. Lui donner la main : l’épouser.2.Dans demain : demain.3.Je vous ouvre mon cœur : je vousparle en toute sincérité.4.Votre dessein : votre projet.5.À vous : pour vous.6.Les cornes : symbole du maritrompé.7.L’apanage : l’ornement.510Acte IScène 1CHRYSALDE, ARNOLPHECHRYSALDEVous venez, dites-vous, pour lui donner la main1 ?ARNOLPHEOui, je veux terminer la chose dans demain2.CHRYSALDENous sommes ici seuls ; et l’on peut, ce me semble,Sans craindre d’être ouïs, y discourir ensemble :Voulez-vous qu’en ami je vous ouvre mon cœur3 ?Votre dessein4pour vous me fait trembler de peur ;Et de quelque façon que vous tourniez l’affaire,Prendre femme est à vous5un coup bien téméraire.ARNOLPHEIl est vrai, notre ami. Peut-être que chez vousVous trouvez des sujets de craindre pour chez nous ;Et votre front, je crois, veut que du mariageLes cornes6soient partout l’infaillible apanage7.CHRYSALDECe sont coups du hasard, dont on n’est point garant,
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L’École des femmes16Vocabulaire1.Grands ni petits : nobles ou debasse condition.2.Accommodés : maltraités, ridiculisés.3.Cornard : cocu.4.Qui ne lui sert de guères : qui nelui sert à rien.5.Damoiseau : séducteur.6.Galant : amant.1520253035Et bien sot, ce me semble, est le soin qu’on en prend.Mais quand je crains pour vous, c’est cette raillerieDont cent pauvres maris ont souffert la furie ;Car enﬁn vous savez qu’il n’est grands ni petits1Que de votre critique on ait vus garantis ;Car vos plus grands plaisirs sont, partout où vous êtes,De faire cent éclats des intrigues secrètes…ARNOLPHEFort bien : est-il au monde une autre ville aussiOù l’on ait des maris si patients qu’ici ?Est-ce qu’on n’en voit pas, de toutes les espèces,Qui sont accommodés2chez eux de toutes pièces ?L’un amasse du bien, dont sa femme fait partÀ ceux qui prennent soin de le faire cornard3 ;L’autre un peu plus heureux, mais non pas moins infâme,Voit faire tous les jours des présents à sa femme,Et d’aucun soin jaloux n’a l’esprit combattu,Parce qu’elle lui dit que c’est pour sa vertu.L’un fait beaucoup de bruit qui ne lui sert de guères4 ;L’autre en toute douceur laisse aller les affaires,Et voyant arriver chez lui le damoiseau5,Prend fort honnêtement ses gants et son manteau.L’une de son galant6, en adroite femelle,Fait fausse conﬁdence à son époux ﬁdèle,
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